
Communiqué du Comité de défense de l’hôpital public et de l’offre de soins du 
Pays de Guingamp le 03/07/2026

« Modernisation et dynamisme » : en début d’année, les mots par lesquels la 
direction de l’hôpital entendait résumer son action pour 2026 prêtaient déjà à sourire 
lors de la cérémonie des vœux. Aujourd’hui, il est plus que temps de s’inquiéter.

Nous appelons une fois de plus au sursaut. Depuis des semaines, les syndicats 
sonnent l’alerte. L’été va passer, avec des difficultés que chacun peut anticiper. 
Retrouvons-nous en septembre. Il faut dès aujourd’hui convenir d’une relance du 
comité de pilotage pour la sauvegarde de notre hôpital de plein exercice : comité 
de défense, syndicats et élus. 

Disons-le : depuis l’été 2025, nos demandes ont été ignorées. Faut-il se contenter du 
projet de « nouvel hôpital » et croiser les doigts pour ne perdre aucun service ? 
Ce serait faire preuve d’une naïveté coupable. N’attendons pas qu’il soit trop tard. 
Dès janvier, en lien avec les syndicats SUD et CGT de l’hôpital, nous réagissions et 
annoncions la suite des opérations. Voici pour mémoire un extrait de notre 
communiqué du 13/01/2026. Chaque mot reste vrai… Nous nous contenterons de 
renouveler en ce début d’été nos vœux de santé, lucidité, combativité !

Le Comité de défense de l’hôpital public et de l’offre de soins du Pays de Guingamp

[extrait du communiqué du 13/01/2026]

• Peut-on parler de « modernisation et dynamisme » alors que le CH de 
Guingamp perdra l’autorisation de chirurgie digestive oncologique au 
01/01/2027 ?

• Peut-on parler de « modernisation et dynamisme » alors que nos chirurgiens 
voient l’écart se creuser entre leur rémunération d’astreinte et celle de leurs 
collègues de St-Brieuc ? Voudrait-on les persuader d’aller travailler ailleurs ?

Comment ne pas voir qu’après la « suspension » des accouchements, par petites touches, 
l’ARS, le GHT et la direction du CH de Guingamp passent à la phase 2 du projet médico-
soignant partagé, avec pour objectif la fin de la chirurgie conventionnelle à Guingamp ?

La méthode est la même que pour la maternité : mettre en concurrence, créer 
l’incertitude, faire baisser l’attractivité. Pour ensuite verser des larmes de crocodile sur les 
difficultés de recrutement... et décider la fermeture des services.

Oser parler de « modernisation et de dynamisme » quand on s’apprête à sacrifier notre 
hôpital de plein exercice, c'est prendre les personnels de l’hôpital et les habitants du pays de 
Guingamp pour des imbéciles.

Or personne ici n’a digéré l’affront de l’utilisation d’argent public pour subventionner 
l’activité de la maternité privée de Plérin. Notre suggestion de bonne résolution pour cette 
nouvelle année s’adresse donc à tous les citoyens et notamment à ceux qui se présenteront 
devant les électeurs en mars : signez l’appel de Guingamp pour réclamer la réouverture 
de notre maternité (et le maintien de notre chirurgie). 
Il n’est pas trop tard pour bien faire… et le faire savoir !


